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Religieuses et lai'ques, des infirmieres d'un detachement croix-rouge attendent les blesses qu'un train sanitaire amene ä 1'ESM.
(Photo H. Tschirren)

E. S. M., ouvre toi...

AVEC NOS DETACHEMENTS CROIX-ROUGE

DANS UN E. S. M.

GINETTE BURA

E. S. M.: trois lettres, trois petites lettres
comme toutes les autres, qui, prises separement,
ne disent rien ou pas grand-chose: une voyelle,
d.eux consonnes. Mais groupees, c'est different.
Elles en disent alors tres long: Etablissement
sanitaire militaire, un etablissement qui, dans le
cas qui nous touche, nous apparait sous I'aspect
d'une quinzaine de baraquements de l'armee,
disperses sur un kilometre et demi, parmi les
chalets indigenes egrenes dans les pres, face aux
montagnes.

ESM, cela evoquait d'emblee quelque chose
du temps de la derniere guerre. Celle-ci finie,
ce sigle s'est efface des memoires. II n'en garde
pas moins sa signification dans notre dispositif
de defense nationale, et les baraquements d'an-
tan demeurent.

User de prevoyance, c'est assurer dejä une
demi-securite. II etait done bon de ranimer ces
organismes, d'une part en retablissant les
installations, d'autre part en appelant sur place,
pour faire ou refaire connaissance, les troupes
qui y sont affectees et dont la plupart, n'ont
plus ete appeles ä aueun cours de repetition de-
puis 1945. Et tant de choses ont change depuis
la derrtiere « mob »; tout d'abord, eh! oui, on a
13 ans de plus... Ensuite, partout, dans tous les

domaines, que ce soit en medecine, en Chirurgie,
en bacteriologie, meme en cuisine, tant de pro-
gres ont ete realises, tant de nouveautes creees.
Et encore, ne l'oublions pas, car c'est bien lä
notre principale preoccupation, les ESM com-
portent egalement des formations croix-rouge:
colonnes pour les hommes, detachements pour
les femmes. Ces dernieres, incorporees sur le
principe du volontariat, n'ont, elles, jamais fait
de service depuis la derniere guerre. Incorporees
selon leur formation professionnelle, il n'est pas
ä craindre qu'elles ne sachent s'acquitter des
fonctions qui leur sont attributes. Du cöte
militaire? ...Ca c'est autre chose! Mais ce n'est pas
tant de bien connaitre les grades et le « garde-ä-
vous-fixe », qu'on demande aux femmes appar-
tenant aux detachements croix-rouge. Ce qu'on
attend d'elles, c'est de mettre au service du pays,
des blesses et des malades, leurs vraies qualites
de femmes, leur devouement, leur bonte.

Toutefois ce matin, nos « soldates » ont eu
une lecon de theorie. Infirmieres lai'ques et dia-
conesses, samaritaines, laborantines, assistantes
en radiologic, aides de medecin et eclaireuses,
toutes ont prete une oreille attentive. Faisons
comme elles un moment, voulez-vous?

*
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Nos ESM sont en fait les organisations sani-
taires les plus importantes en nombre et en am-
pleur. Chaque etablissement peut recevoir pres
de 3000 patients, chacun se compose d'un etat-
major et de quatre sections. En Suisse, nous en
avons huit, soit deux par corps d'armee. Quatre
d'entre eux sont des ESM «avances», les quatre
autres des ESM « de l'arriere ». La difference?
Les premiers, de par leur nom, se trouvent plus
pres du front et sont par definition aussi moins
« rigides » que les seconds en ce sens que selon
les besoins, selon les conditions, ils se replieront,
avanceront, reculeront, demenageront. Ceux de

l'arriere sont fixes, etablis une fois pour toutes,
en regle generale dans les sites les plus idyl-
liques du pays, qui sont aussi les mieux caches...
Peut-etre aussi (mais cela a-t-il ete voulu par
nos strateges?), parce que le röle de l'ESM etant
de dispenser les bienfaits et le beau, il faut l'ins-
taller dans un endroit ou tout evoque la bonte.

Passons aux subdivisions de ce grand tout
qui a nom ESM 1, ESM 2, et ainsi de suite jus-
qu'ä 8:

Un ESM avance comporte une section mobile et
trois sections d'höpitaux de chirurgie-medecine,

un ESM d'arriere une section mobile, deux sections
chirurgicales, une section de medecine.

La difference est minime

Toutefois, les quatre sections qui font un ESM
ne seront pas forcement reunies au meme endroit.
Assez proches neanmoins les unes des autres, car leur
organisation est commune bien que chaque groupe soit
constitue de telle sorte qu'en cas de necessite il puisse
fonctionner independamment. C'est pourquoi chaque
section a son propre etat-major, dependant du « cdo. »

general de l'ESM.
Avec un peu de logique et d'esprit de suite, nous

arrivons, mais oui, ä nous y retrouver:
Un ESM se compose d'un etat-major d'ESM (cdo.,

medecins-chefs, chefs de services, etc.), de 4 etat-majors
de groupe, de 4 compagnies-hopital (soldats sanitaires
et SC), de 4 colonnes croix-rouge (4 fois 47 hommes),

4 detachements feminins croix-rouge (4 fois 126 femmes),
de 3 detachements et de 3 colonnes sanitaires de transport

SCF, d'un train sanitaire enfin, en tout pres de
2000 personnes. Comme un ESM peut abriter quelque
3000 malades, cela fait une unite hospitaliere pour un
patient et demi ou deux personnes pour 3 malades

La section mobile, la premiere des quatre, se

distingue des trois autres en cela, vous l'avez devine, que
si eile est dite mobile, eile l'est en fait aussi. Mais ce

n'est pas seulement cela, eile est egalement plus riche-
ment dotee que les groupes-höpitaux. C'est d'elle, en
effet, que dependent les 4 motocyclettes, les 6 voitures,
7 camions, 2 demenageuses, 12 ambulances, 10 tracteurs
et remorques. les quelque 90 voitures et ambulances
des SCF et enfin les 12 wagons du train sanitaire. C'est
d'elle encore que dependent les equipes specialisees:

3 groupes d'höpitaux [±10 0
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radiologie, bacteriologie, pathologie, le detachement
d'hygiene. Quant aux 3 autres sections, elles sont assi-
milables en tous points ä un grand höpital.

Et voilä. Si la question des ESM vous inte-
resse et que vous ayez quelque desir de bien
connaitre leur composition, veuillez conserver
precieusement cette page. Elle a ete si penible-
ment redigee, cela a ete si ardu de faire et de
refaire le compte et le decompte, que ce serait
vraiment dommage qu'elle ne serve ä personne...

*

II y a de tout dans un ESM, meme dans un
ESM de paix qui fait un « cours extraordinaire

d'instruction de six jours». II y a les lits, qui
avec les murs restent lä, ä demeure, puis il y a

tout le materiel qui ne reste pas lä, qui, sitöt
l'exercice termine retrouvera ses penates, en
l'occurrence les arsenaux de l'armee, oü il sera
precieusement, soigneusement, consciencieuse-
ment conserve. II y a des colonels, des majors,
des capitaines, des soldats, des complementaires,
de tout äge, de toute grandeur et de toute taille.
Enfin, nous l'avons dit, il y a des femmes. Les
unes en jupes, les autres en pantalons. Les
secondes sont les SCF qui doivent avoir le pied
leger et la jambe preste pour sauter sur leur
ambulances. Oui, des quantites de colonels...
Mais non, on voit bien que je n'ai pas assiste ä

toute la theorie, ce matin. Je confonds encore
les galons (je ne suis d'ailleurs pas la seule...) II
n'y a qu'un colonel par ESM, mais deux ou
quatre lieutenant-colonels, et alors, oui beau-
coup, beaucoup d'officiers de tous autres grades
et encore des sous-officiers. C'est affreusement
complique. Plus encore que la composition des

groupes et des sections. Mais pour nous la seule
chose qui importe est de savoir que c'est dans
les etats-majors que fonctionnent colonels,
capitaines et autres grades de l'active que le sexe
faible se contente d'appeler les «officiers», ou
mieux encore, telle cette Diaconesse dont les

cheveux de ja blancs laissent supposer aussi une
grande experience de l'etre humain, de nommer
indistinctement: Docteur ou Colonel... « car
ainsi» a-t-elle decide, «ils sont tous contents... »

*

Ceux qui lisent attentivement notre revue
— et c'est vous tous bien sür — sauront de ja
comment se compose un detachement feminin
de la Croix-Rouge. Superflu de le repeter. Non?
Alors reprenons l'arithmetique:

Un detachement est forme de 126 femmes, soit:
40 infirmieres diplomees, religieuses ou lai'ques,
50 aides-infirmieres membres des societes de Samari-

tains,
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21 specialistes (laborantines, aides de medecin, assis-
tantes en radiologic et aides de dentistes),

15 eclaireuses, principalement chargees du service ad-
ministratif et social, de l'organisation des loisirs, du
service de liaison.
Un detachement feminin compte en principe aussi

une doctoresse dont le role principal serait de s'oc-

cuper en premier lieu des femmes incorporees, mais
egalement des patients de l'ESM. Bien que la täche de

nos detachements soit humanitaire avant que d'etre
militaire, il lui faut neanmoins une teinte de discipline.
C'est pourquoi le detachement est place sous les ordres
d'un chef qui, avec moins de galons, a neanmoins des

fonctions d'officier. Chaque equipe de samaritaines et

Les specialistes, les eclaireuses et les samaritaines,
par contre, nous le savons egalement, font terriblement
defaut. Seul le 50 % de l'effectif reglementaire est
atteint. Certes, en cas de besoin, chacune n'hesiterait
pas ä se mettre ä disposition: les tres jeunes, les jeunes
et les moins jeunes. Mais du personnel forme, prea-
lablement instruit de ses täches ne rend-il pas bien
plus de services qu'un personnel ignorant ses fonctions
et ne pouvant offrir que sa bonne volonte et son desir
d'etre utile? Un homme avise en vaut deux. Une spe-
cialiste, une eclaireuse ou une samaritaine düment pre-
parees, en vaudront 3 ou 4... Par contre, la qualite
prime la quantite et ä l'ESM 5, — l'ESM de l'arriere
des Romands, — les officiers sont unanimes ä chanter

d'eclaireuses est ä son tour conduite par un « chef de

groupe ». Les specialistes, elles, demeurent des indivi-
dualistes. „

Nous avons dejä vu que les detachements de la
Croix-Rouge se recrutaient parmi des volontaires *. Si
les infirmieres — dont le regime est particulier — sont
suffisamment nombreuses, il faudrait pouvoir les rem-
placer, en cas de mobilisation, dans nos höpitaux civils;
c'est pourquoi la Croix-Rouge suisse a prevu d'orga-
niser des cours d'aides-hospitalieres pour permettre ä

toutes les femmes qui ne sont pas mobilisables de
donner des soins ä nos malades civils et de soulager
le personnel professionnel demeure sur place. Ainsi
arriverait-on ä parer ä tous les besoins, ä ceux de nos
militaires, ä ceux de notre population civile.

* Cf. « La Croix-Rouge Suisse », ler mars 1958.

les louanges de nos volontaires, leur tenue, leur carac-
tere, leur discipline aussi. « Bien plus faciles que les
hommes... Merci, capitaine, nous tächerons toutes de

vous donner raison....' »

*

Qu'elles sont done touchantes les petites
Diaconesses, avec leurs coiffes empesees et leur
long manteau militaire, seule piece d'uniforme
qu'on leur demande de porter lorsqu'elles sont
«sous les armes». S'evertuant ä marcher au pas:
une deux, une deux, malgre leurs grandes jupes
froufroutantes. Pas militaires non plus, mais
bien feminins les chapeaux ronds ou les cas-
quettes coquettes des infirmieres, des laborantines,

des specialistes. Mais qu'elles arborent
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chapeau Jean-Bart, coiffe blanche ou martiale
casquette, qu'elles portent chignons ou boucles
courtes, elles restent ce qu'elles sont, des femmes
qui ne veulent faire que du bien, servir lä ou
l'on a besoin d'elles, « la oil la Mere Helvetie a
besoin de nous », decrete l'une d'elle.

« Laboratoire, pharmacie », lit-on en lettres
rouges sur l'une des 15 baraques. Des appareils,
des plus compliques, des plus perfectionnes
brillent de tous leurs verres, de tous leurs
chromes, de tous leurs mysteres. Leurs noms

«Enlevez vos souliers» est-il ecrit sur le
mur. Et sans le SVP de courtoisie reglementaire
encore... Vraiment, faut-il? Non, non bien sür.
Cet ordre, cette recommandation, ce conseil,
prenons-le comme on voudra, est destine aux
recrues qui de temps ä autre passent par ici. Car
il arrive que ces baraquements de la Belle au
Bois Dormant reprennent vie. Six mois par an
parait-il. Soit qu'ils hebergent des colonies de
vacances, des camps de ski ou justement des

groupes de recrues.
Toute cette magnifique installation de

laboratoire, dans trois jours, aura regagne l'ombre de

Des infirmieres du detachement croix-rouge attendent la soupe. (Photo H. Tschirren)

officiels en imposent au profane: autoclaves,
sterilisateurs, polyrimeter, et l'enfant cheri des
chimistes: ce gros microscope de l'armee, le plus
recent, le plus parfait qui grossit jusqu'ä 1000
fois (cachons vite nos petits peches...). Les labo-
rantines manient de main de maitre les dosages,
les formules, jonglent avec les leucocytes, les
lymphocytes, les neutrophiles Segmentes et les
autres, comptent et recomptent des tas d'ele-
ments en «gene» et en «ine». Elles manipulent
des flacons violets et jaunes d'or et ont subtilise
un verre ä analyser pour y planter cinq crocus
de memes couleurs, les premiers de l'annee, un
flacon d'alcool etant reserve aux jonquilles.

*

ses entrepots, comme nos petites Diaconesses
auront rejoint leur hopital civil, les laborantines
leurs laboratoires ou leur menage, cette eclai-
reuse l'aula de l'universite, cette autre son
bureau et sa machine ä ecrire. Mais ces six jours
d'instruction extraordinaire auront permis ä
chacun de se connaitre, les cadres leurs sub-
ordonnes, les subordonnes leurs superieurs, de
se familiariser avec sa place de mobilisation
eventuelle, avec son travail, avec l'organisation
de l'ESM. Voici encore, derriere ces eprouvettes,
une laborantine qui, il y a quatre mois ä peine,
enseignait la chimie aux infirmieres coreennes.
Aujourd'hui eile entraine ses cadettes suisses.

*
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« Le seul, l'unique, le vrai malade!: (Photo H. Tschirren)

sineront ä leur tour. II y a ceux qui distribuent,
ceux qui viennent chercher, qui repartent, qui
attendent encore, ceux qui ont faim, ceux qui
ont tres faim. Iis sont je ne sais combien. Sou-
dain, il n'y a plus personne. Toutes les cantines
fumantes ont fui vers les cantonnements parti-
culiers. Chaque section d'ESM (vous savez main-
tenant combien de sections compte un ESM, si-
non voir plus haut), dispose de sa propre cuisine,
mais cela represente malgre tout, sans les
malades, 500 portions de potage, 500 rations de
legumes, de pommes de tere — röties —, 500
tranches de viande et des grosses, des casseroles
de gargantua, des louches de geants et des
muscles solides pour transporter le tout. Etre
militaire, cela ne veut pas dire ne plus etre
galant et voici deux « complementaires » qui
pretent main forte ä l'infirmiere de corvee. Est-
ce reglementaire? Mais on vient de me glisser
ä l'oreille que parmi les « bleus » il n'y a que de
bons types... (ä suivre)

Mais il n'y a pas qu'une baraque nous l'avons
dit. II y en a 15: depistage, dentisterie, radiologic,

neurologie, neurochirurgie. Les lits des
malades supposes s'alignent en files de 65 ä 70

par local. Des cuisines miniatures, mais parfaite-
ment amenagees permettraient, s'il le fallait, de

preparer sur place les regimes, le reste des repas
provenant de la cuisine commune. Au service
de depistage, — la aussi, ou les patients s'an-
noncent qui entrant, qui partant, et pour ce
faire doivent remplir des fiches, des fiches,
encore des fiches, — voici enfin un seul, un unique,
mais un vrai, un reel malade. De par sa rarete
il n'est est que plus precieux pour chacun. Pas
bien grave son mal, heureusement, mais assez
cependant pour justifier le repos au lit, la prise
reguliere de la temperature, l'administration de
medicaments, une feuille de maladie. Trois
infirmieres pour lui tout seul, le veinard. Ce ne
serait, helas, pas le cas si c'etait «pour de vrai».
Une infirmiere aurait alors pres de 20 patients ä

soigner.
Ici quelques infirmieres enseignent aux

hommes ä faire un lit. « A la tete, I'oreiller, mais
oui... Et un balai, cela se tient comme ceci...»
Ah! heureux hommes suisses, comme on voit
bien que vos femmes, ä la maison, vous gätent et
qu'ici c'est encore vous qui portez les pantalons...

Les baraques elles aussi sont toutes unifor-
misees en vert-gris (ou gris-vert, comme vous
voulez, mais le second a ete de ja pas mal porte).
Un peu moins austeres, mais par leurs titres
uniquement, voici le Foyer du soldat, les
cantonnements, la cuisine. Ah! la cuisine... Une
ruche sur le coup de midi. Ilya ceux qui cui-
sinent encore, ceux qui ont cuisine et ne cui-
sinent plus, ceux qui ne cuisinent pas mais cui-

COLONNES ET DETACHEMENTS CROIX-ROUGE

Visites sanitaires

Des visites sanitaires de recrutement auxquelles ont
ete convoquees infirmieres, specialistes, aides-infir-
mieres et samaritaines ont eu lieu en avril dans les
ecoles d'infirmieres de Thoune, de Sursee, de l'Höpital
cantonal de Lucerne et d'Engeried ä Berne.

*

Cours d'instruction

Les formations croix-rouge attribuees d l'E. S. M. 5

ont suivi un cours d'instruction extraordinaire du 21

au 26 avril. 168 sous-officiers et soldats des colonnes
croix-rouge 51 d 54, 207 infirmieres, 39 aides-infir-
mieres, 7 eclaireuses et 15 specialistes appartenant aux
detachements 51 ä 54 ont pris part ä cet exercice.

Les formations de l'E. S. M. 7 ont participe elles
aussi du 5 au 10 mai ä un cours extraordinaire de six
jours auquel ont pris part: 181 sous-officiers et soldats
croix-rouge des colonnes 71 a 74, et 184 infirmieres,
147 aides-infirmieres, 17 eclaireuses et 35 specialistes
des detachements croix-rouge.

*

Un cours de cadres pour chefs de detachement

Le 28 avril, 42 eleves sont entrees au cours de cadres
II ä Monte Ceneri; elles ont ete preparees pendant 13

jours aux fonctions de chefs de detachement qui leur
ont ete assignees ä Tissue du cours.

*

A la Saffa

Durant la Saffa, les secours sanitaires volontaires
de la Croix-Rouge (service croix-rouge) et les S. C. F.

disposeront chacun d'une baraque mise d disposition et

installee par l'armee, ce qui leur permettra, dans le
cadre de cette importante manifestation, de montrer au
public les differents secteurs de leur activite.
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